
Texte 3 : Juan, un lycéen argentin (sources diverses) 

 

Le chant du coq me tire du sommeil. J’ouvre un 

œil et je tâtonne dans le noir pour récupérer 

mon téléphone. Il doit être 6 heures. Je me lève, 

enfile un t-shirt et un pantalon et sort dans la 

fraîcheur matinale pour aider mon père et mon 

frère à nourrir les vaches. On élève du bétail 

dans la famille depuis quatre générations. Moi, 

je ne veux pas faire ça, je préfèrerais un métier 

en ville. En vrai, mon rêve, ça serait de devenir 

chanteur, il paraît que j’ai une belle voix et je 

joue très bien à la guitare.  

Avec des seaux de grain et de l'eau, mon père, 

mon frère Miguel et moi marchons vers les 

pâturages. On parle des plans pour la journée 

et de l'état général du bétail. Mon père 

s’inquiète pour les jeunes veaux, il y a une 

épidémie de mammites chez des voisins. Il ne 

faudrait pas que ça arrive chez nous. 

De retour à la maison, j’engloutis mon petit 

déjeuner. Ma mère a préparé des medialunas, 
des viennoiseries argentines, et du café. Ma sœur, Maria, mange rapidement car elle doit 

aussi se préparer pour l'école. Avant de partir pour le lycée, j’aide ma mère pour la vaisselle. 

Je retourne ensuite dans ma chambre pour récupérer mon sac. Je dois marcher environ 10 

minutes jusqu’à l’arrêt de bus. J’en profite pour consulter mes messages. Le transport 

scolaire local me récupère et nous roulons pendant environ 30 minutes avant d'arriver au 

lycée. J’ai de la chance parce qu’à mon âge, beaucoup d’adolescents en Argentine doivent 

travailler. Mon frère Miguel a arrêté ses études pour aider mon père, il n’a pas eu le choix. 

Ses résultats n’étaient pas suffisants. Je sais que je dois travailler très dur pour y arriver et 

que Miguel compte sur moi pour aller plus loin que lui. Ça me met un peu la pression, je 

dois l’avouer.  

En Argentine, les cours commencent à 8h et s’arrêtent vers 13h. Ça laisse pas mal de temps 

l’après-midi pour d’autres activités. Un cours dure 80 minutes. Et nos professeurs nous 

donnent surtout des leçons où on doit résoudre des situations-problèmes.  

Aujourd'hui, j'ai mathématiques, où nous étudions les fonctions trigonométriques ; en 

Histoire, nous discutons des héros nationaux de l'Argentine comme José San Martín, El 

Libertador, qui a permis à notre pays d’être libre. Le cours de biologie est centré sur 

l'écologie et les effets du dérèglement climatique. J’en parlerai avec mon père ce soir, je 



sais qu’il s’inquiète des sécheresses qui se multiplient dans le pays. En éducation physique, 

nous jouons au football, le sport national. 

Je suis de retour à la maison à 14h. Je prends une collation rapide – quelques empanadas 

que ma mère a cuisinés la veille – et je rejoins mon père et Miguel pour réparer une clôture 

dans le champ arrière. 

Après ça, j’ai un peu de temps libre. Je me détends un peu en jouant à la guitare. Parfois, 

si mes amis sont disponibles, on organise un petit match de football dans un champ voisin. 

Ce soir, c'est asado, notre barbecue argentin traditionnel. Oui, je sais qu'on mange 

beaucoup de viande, mais c'est dans notre culture, et franchement, mon père est un as du 

grill. Il a préparé différents types de coupes : des côtes, des saucisses et même quelques 

morceaux de poulet pour varier un peu. 

Je rejoins mon père près du feu. Il m'apprend petit à petit l'art de l'asado, comment placer 

la viande, contrôler la température et bien sûr, comment préparer le chimichurri, cette sauce 

divine à base d'ail, de persil, de vinaigre et d'huile d'olive. 

Ma mère et ma sœur s'occupent des accompagnements. Ce soir, nous avons des patates 

rôties et une salade de laitue et de tomates fraîches du jardin. Le tout est assaisonné avec 

du chimichurri maison que mon père a préparé plus tôt. 

Comme boisson, on a le choix entre de l'eau et du Malbec, un vin rouge argentin qui se 

marie parfaitement avec la viande. Même si je ne suis pas encore assez vieux pour boire 

de l'alcool régulièrement, mon père me laisse parfois prendre un petit verre lors de grandes 

occasions. 

Nous nous installons tous à table et commençons à manger. Entre les bouchées, on discute 

de notre journée, on rit, on se taquine. Ce sont ces petits moments passés ensemble qui 

font que chaque journée vaut la peine d'être vécue, malgré les défis et la fatigue. 

Après le repas, je fais mes devoirs. Comme je bloque sur un problème de maths, je 

demande de l’aide à ma sœur Maria, bien plus forte que moi dans cette matière. Elle 

m’explique comment faire et s’assure que j’ai bon à l’exercice avant de retourner dans sa 

chambre. Puis je prends une douche et je vais dire bonne nuit à mes parents et à mon frère 

et ma sœur. Il est 23h quand je me glisse dans mon lit, épuisé mais satisfait de ma journée. 

La vie ici peut être dure et longue, mais elle est aussi pleine de petits plaisirs et de moments 

en famille. 

 
Questions sur le texte 

 

1) Identifiez les membres de la famille de Juan en donnant leur nom si possible.  

2) Où habite Juan ? Comment se rend-il au lycée ?   

3) Tout n’est pas rose pour la famille de Juan, relevez les informations qui nous l’indiquent.  

4) Pour chacun des trois principaux repas de la journée, identifiez les plats précisés par 

Juan.  

5) Comment s’organise le temps de Juan quand il n’est pas au lycée ?  
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